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Abstract: Ampedus tristis (Linnaeus, 1758), an emblematic forest-dwelling species new to Swiss 
fauna (Coleoptera, Elateridae). − Two individuals of Ampedus tristis were collected in the Valais and 
in Lower Engadine, one in 2013 and one in 2015, using interception traps placed in coniferous forests. 
These captures represent the first two valid occurrences of this species in Switzerland. This species, 
which is very rare and exhibits a patchy distribution in central Europe, is considered a relict of primeval 
forests. A. tristis will certainly appear on the list of emblematic Swiss forest-dwelling species, currently 
in preparation.

Résumé: Deux individus d’Ampedus tristis ont été capturés en Valais et en Basse-Engadine, respective-
ment en 2013 et en 2015, au moyen de pièges d’interception placés dans des forêts de conifères. Il s’agit 
des deux premières mentions valides de l’espèce pour notre pays. Très rare et présentant une distribution 
lacunaire en Europe centrale, l’espèce y est considérée comme relique des forêts primaires. Elle figurera 
assurément aussi sur la liste suisse des espèces forestières emblématiques, actuellement en préparation.

Zusammenfassung: Ampedus tristis (Linnaeus, 1758), eine neue Leitart der Wälder für die Schwei-
zer Fauna (Coleoptera, Elateridae). − Je ein Individuum von Ampedus tristis wurde mittels Fenster-
fallen 2013 im Wallis und 2015 im Unterengadin jeweils in einem Nadelwald gefangen. Somit liegen die 
zwei ersten gültigen Nachweise dieser Art für die Schweiz vor. Diese sehr seltene Art gilt als Urwald-
relikt und ist in Zentraleuropa lückenhaft verbreitet. Sie wird mit Sicherheit auch in die Schweizer Liste 
der Leitarten für Wälder aufgenommen, welche zurzeit in Vorbereitung ist.
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INTRODUCTION

Au sein de la famille des Elateridae, le genre Ampedus Dejean, 1833 est repré-
senté par 59 espèces à l’échelle européenne (Cate 2013). Parmi celles-ci, 23 ont 
été considérées comme faisant partie de la faune suisse (Chittaro & Blanc 2012). 
Tous les représentants du genre sont saproxyliques obligatoires. Leurs larves, 
d’abord saprophages puis carnivores, se développent dans des troncs au sol ou 
des souches cariés (Leseigneur 1972). La plupart des espèces présentent des exi-
gences écologiques élevées quant au volume et/ou à la qualité (stade de dégrada-
tion et degré d’humidité, essence forestière,…) de bois mort disponible. Un grand 
nombre d’Ampedus spp. figurent par conséquent sur la liste française des espèces 
patrimoniales (Brustel 2004) et / ou sur la liste allemande des espèces reliques de 
forêts primaires (Müller et al. 2005).
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Considérées comme étant de bonnes indicatrices de la naturalité des forêts, ces 
espèces sténoèces faisaient tout naturellement partie des espèces visées lors des re-
cherches de terrain effectuées dans le cadre du projet consacré aux espèces forestières 
emblématiques suisses (voir http://www.cscf.ch/cscf/especesforestieres). Afin d’affi-
ner nos connaissances sur leur distribution et leur écologie, des pièges ont été placés 
dans de nombreuses régions de Suisse et ont été combinés à des recherches actives sur 
le terrain (chasse à vue, fauchage, battage, …).

Parmi les très nombreux Coléoptères recensés au cours des dernières années, 
deux exemplaires capturés se sont avérés être Ampedus tristis (Linnaeus, 1758), espèce 
nouvelle pour la faune suisse. Ces deux captures sont détaillées, une synthèse des 
observations européennes connues est fournie et quelques informations écologiques 
sont brièvement présentées.

MATéRIEL ET MéTHODE

Données historiques non retenues
Ampedus tristis n’avait pas été retenu dans la liste des Elateridae de Suisse (Chittaro & 
Blanc 2012) malgré la présence de deux exemplaires «suisses» dans d’anciennes collec-
tions. La procédure verbalisée récemment pour l’établissement de listes taxonomiques 
nationales (Monnerat et al. 2015) confirme à posteriori le bien-fondé de ce choix.

Le premier spécimen, étiqueté «Sion, 6.VIII.», est issu de la collection de Charles 
Maerky déposée au Muséum d’Histoire naturelle de la ville de Genève. L’étiquetage 
de la totalité de cette collection est considéré comme douteux en raison de très nom-
breux problèmes identifiés de longue date et résumés par Monnerat et al. (2015). Ce 
spécimen ne peut et ne doit donc pas être pris en considération.

Quant au second spécimen étiqueté simplement «Monte Rosa» dans la collection 
de Ferdinando Di Breme au Museo Regionale di Scienze Naturali di Torino, c’est la 
précision géographique de la localité qui pose problème. Il ne s’agit pas ici du Mont 
Rose en tant que tel mais de toute évidence du massif du Mont Rose qui s’étend sur les 
territoires suisse et italien. La faune est pourtant fort différente entre les versants des 
deux pays, à l’instar de ce qui a été montré pour les coléoptères Carabidae (Marggi 
2008). Plusieurs espèces (Carabus latreilleanus (Csiki, 1927), Pterostichus parnassius 
(Schaum, 1859), Amara cardui (Dejean, 1831) et Trechus montisrosae (Jeannel, 1921)) ne 
colonisent en effet que le versant italien. Le spécimen d’Ampedus tristis du Monte Rosa 
a par ailleurs été cité par Platia (1994) comme étant l’un des deux seuls spécimens ita-
liens connus. Les doutes légitimes subsistant quant au lieu exact de capture ne per-
mettent donc pas de considérer ce spécimen comme suisse. Un autre Elateridae cité 
également du «Monte Rosa», Campylomorphus homalisinus (Illiger, 1807), n’avait d’ail-
leurs pas été retenu dans la liste suisse pour les mêmes raisons (Chittaro & Blanc 2012).

Méthodes de terrain
Au cours des dernières années, diverses méthodes de chasses actives et de piégeage 
ont été combinées dans différentes régions de Suisse afin de préciser la distribution de 
coléoptères forestiers rares (voir Sanchez et al. 2015 pour la méthodologie utilisée). 
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Les recherches de terrain se sont poursuivies au cours de l’année 2015. Deux types de 
pièges d’interception ont été employés, en fonction des situations forestières: des 
pièges légers (selon le modèle de Brustel 2012) ont été placés en situations relative-
ment fermées et suspendus à des branches basses, alors que des pièges plus lourds 
(basés sur le modèle utilisé par le WSL, Fig. 1) ont été fixés à environ un mètre du sol 
dans des milieux plus ouverts (clairières, trouées forestières, …). Remplis d’un mé-
lange d’eau et de sel, les pièges ont été relevés toutes les 3 à 4 semaines environ. Le 
matériel récolté, préparé à sec, est déposé dans les collections privées des auteurs.

RéSULTATS

Parmi le riche matériel examiné, deux exemplaires d’Ampedus se sont avérés être  
Ampedus tristis, espèce nouvelle pour la Suisse:

– 1 ex., Mollens (VS), 1442 m, 16.7.–14.8.2013, leg. A. Sanchez, det. Y. Chittaro, 
coll. A. Sanchez, piège lourd placé dans une forêt claire de pins présentant de 
nombreux troncs au sol de gros volume, en limite de pessière.

– 1 ex., Valsot (GR), 1361 m, 21.5.–25.6.2015, leg., det. & coll. Y. Chittaro, piège lourd 
placé dans une trouée forestière d’une pessière montagnarde (Fig. 1). Si l’épicéa était 
largement dominant, avec de nombreuses souches disponibles et quelques troncs au 
sol, plusieurs pins sylvestres et mélèzes complétaient le peuplement forestier.

Plusieurs autres espèces notables par leur rareté ont également été capturées par ces 
deux pièges. Citons ainsi myrmetes paykulli kanaar, 1979 (Histeridae) et Xylita  
laevigata (Hellenius, 1786) (Melandryidae) à Valsot (GR), et Tragosoma depsarium 
(Linnaeus, 1767) (Cerambycidae), ergates faber (Linnaeus, 1760) (Cerambycidae) et  
danosoma fasciatum (Linnaeus, 1758) (Elateridae) à Mollens (VS).

Fig. 1. Piège d’interception utilisé et lieu de capture d’Ampedus tristis à Valsot (GR).
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DISCUSSSION

Diagnose
D’une longueur de 7 à 10 mm, l’espèce présente un habitus caractéristique (Fig. 2). 
Les élytres sont principalement noirs, à l’exception de leur bordure externe et de deux 
taches basales triangulaires d’un jaune fauve, typiques de l’espèce et la rendant impos-
sible à confondre. La tête et le pronotum, uniformément ponctués sur toute leur sur-
face, sont noirs. Les pattes et les antennes sont d’un brun jaunâtre. La pubescence est 
noire dorsalement, jaunâtre ventralement.

Distribution
De distribution euro-sibérienne (Cate 2007), l’espèce est assez bien répandue dans le 
Nord de l’Europe (Fig. 3). On la connaît ainsi de Scandinavie, des pays baltes et de la 
Russie européenne jusqu’en Sibérie occidentale. Hors de ces régions boréales, l’espèce 
est considérée partout comme rare, très rare, voire rarissime (Platia 1994). Elle n’est 
ainsi connue que de quelques observations, pour certaines très anciennes, de Pologne, 
de Biélorussie, d’Ukraine, de Roumanie, de Bulgarie, d’Allemagne et d’Autriche. Elle 
semble un peu plus fréquente en République Tchèque et en Slovaquie. Une donnée 
valide sa présence au Danemark, quelques-unes en écosse, et trois très anciennes la 

mentionnent d’Italie. Bien que citée d’une 
donnée historique, l’espèce n’a par contre 
pas été retenue pour la Hongrie (Merkl & 
Mertlik 2005) et sa présence en Mongolie 
n’est qu’hypothétique (Jarzabek-Müller 
2015). Bien qu’elle n’ait jamais été signa-
lée en France (Leseigneur 1972, 2014), 
l’espèce pourrait être attendue en Haute-
Savoie, une région limitrophe du Valais 
suisse présentant de nombreuses similari-
tés dans ses peuplements faunistiques.

Présentant une distribution discon-
tinue en Europe centrale, il n’est guère 
étonnant que sa distribution soit simi-
laire à l’échelle suisse (Fig. 4). Les deux 
données actuelles sont ainsi situées dans 
des régions biogéographiques différentes 
(selon Gonseth et al. 2001) et distantes de 
plus de 220 km. Bien qu’Ampedus tristis 
soit attendu dans d’autres régions des 
Alpes suisses, il est certain que l’espèce 
y est très rare et extrêmement localisée. 
Malgré un effort de recherche important 
et des piégeages effectués en de nom-
breuses localités, elle n’a en effet été 
trouvée jusqu’à présent qu’en deux  

Fig. 2. Habitus de l’individu d’Ampedus tristis 
(mâle) capturé à Valsot (GR), 9.8 mm.



119

AmPedus TrisTis, UNE ESPèCE NOUVELLE POUR LA FAUNE DE SUISSE

Fig. 3. Distribution européenne d’Ampedus tristis. ■ : ≥1990 ; ■ : <1990. Les deux observations suisses 
sont indiquées avec une étoile rouge. La carte est basée sur la compilation de plus de 1 500 données  
issues de GBIF.org et de sources diverses, citées dans la bibliographie en étant précédées d’une *, ainsi 
que de nombreuses communications personnelles d’observations non publiées.

Fig. 4. Localisation des deux observations suisses. Les régions biogéographiques, selon Gonseth et al. 
(2001), sont indiquées en noir.
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endroits. Les espèces compagnes capturées soulignent d’ailleurs la valeur des deux 
localités échantillonnées.

Écologie
L’écologie précise de l’espèce est encore assez peu connue. Les lignes qui suivent syn-
thétisent les informations de plusieurs sources, notamment celles de Burakowski 
(1971) et d’Owen & Mendel (1993).

L’espèce est liée aux forêts de conifères et forêts mixtes de l’étage submonta-
gnard jusqu’à la limite supérieure de l’étage montagnard. Sa larve vit de trois à six ans 
dans des troncs tombés au sol. Elle est citée du pin sylvestre Pinus sylvestris, de 
l’épicéa Picea abies et du sapin Abies alba mais également de troncs de bouleau Betula sp.  
en décomposition par Candèze (1859). Carnivore opportuniste, elle s’y nourrit de 
larves d’autres insectes saproxylophages. Selon Owen & Mendel (1993), les troncs 
cariés colonisés étaient dépourvus d’écorce et très friables. D’après leurs estimations, 
les troncs reposaient au sol depuis cinq à quinze ans, et, dans un cas, au moins 30 ans. 
La nymphose a lieu en août et les adultes hivernent en loge, juste sous la surface du 
bois. En Allemagne, Claus Wurst (comm. pers.) a trouvé trois exemplaires en loge 
dans un vieux tronc (d’une très ancienne cabane) à demi enfoncé dans le sol d’un 
marais. Les imagos se trouvaient dans du bois fortement décomposé, noirâtre. Ils sont 
actifs de mai à fin juillet et se rencontrent alors sous les écorces, dans les crevasses du 
bois ou posés sur de petites branches.

Dans le Nord de l’Europe, l’espèce se rencontre préférentiellement dans des 
zones de coupes, présentant des structures et du bois mort bien ensoleillés, suggérant 
ainsi une adaptation de l’espèce aux perturbations comme les tempêtes et les incen-
dies (Johansson et al. 2007), en accord avec Lundberg (1984) qui la considérait comme 
favorisée par le feu. Son association aux forêts claires semble confirmée par nos cap-
tures. Nos pièges avaient d’ailleurs été placés volontairement dans des zones assez 
ouvertes et ensoleillées – d’un potentiel faunistique supérieur à celui de zones fraîches 
et ombragées  –  ce qui a probablement permis la capture des spécimens au cours de 
leurs déplacements en vol.

Des recherches de larves et d’adultes en loge sont prévues en 2016. Elles permet-
tront peut-être de préciser les exigences écologiques de l’espèce dans notre pays.

Statut
L’espèce est considérée en Allemagne comme étant «relique de forêt primaire» selon 
Müller et al. (2005), de même qu’en République Tchèque et en Slovaquie (Laibner 2000), 
ainsi qu’en Pologne (Pawlowski 2008). Ses exigences écologiques élevées (long déve-
loppement larvaire dans de gros troncs cariés) et sa distribution relictuelle discontinue 
sont des caractéristiques assurément valables aussi en Suisse. Elles justifient donc son 
intégration dans la liste suisse des «espèces forestières emblématiques», actuellement 
en cours de réalisation.
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